
Nous allons poursuivre avec quelques 
exemples supplémentaires de parties 
ouvertes qui sont des modèles d’exploita-
tion des erreurs de l’adversaire.

La première de ces parties fut jouée par 
Gioacchino Greco, un maître italien du 
XVIIe siècle qui était considéré comme un 
des plus forts joueurs de son époque.

1619

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Íc4 Íc5
La partie suit un schéma de développe-

ment qui nous est déjà familier. Les Blancs 
introduisent maintenant un plan basé sur 
le roque et la lu  e pour le centre.

4.c3 Ëe7 5.0-0 d6 6.d4 Íb6 7.Íg5 f6 
8.Íh4 g5? (D)

Une grosse erreur, comme le Calabrais 
(le surnom de Gréco) va nous le démon-
trer. Il était meilleur de sortir le Fou c8, ou 
même de jouer 8...Ìh6 ou 8...h5!?.

 XABCDEFGHY
 8r+l+k+nt(
 7zpz-w-+p’
 6-vnz-z-+&
 5+-+-z-z-%
 4-+LZP+-V$
 3+-Z-+N+-#
 2PZ-+-ZPZ"
 1TN+Q+RM-!
 xabcdefghy

9.Ìxg5! fxg5 10.Ëh5+ Êd7 11.Íxg5 
Ëg7?! (D)
 XABCDEFGHY
 8r+l+-+nt(
 7zpzk+-wp’
 6-vnz-+-+&
 5+-+-z-VQ%
 4-+LZP+-+$
 3+-Z-+-+-#
 2PZ-+-ZPZ"
 1TN+-+RM-!
 xabcdefghy

Les Blancs exécutent ici une brillante 
combinaison (nous étudierons ce  e théma-
tique dans un prochain chapitre).
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12.Íe6+! Êxe6 13.Ëe8+ Ëe7
Si les Noirs parent l’échec avec une autre 

pièce, la conclusion sera la même.
14.d5# (D)

 XABCDEFGHY
 8r+l+Q+nt(
 7zpz-w-+p’
 6-vnzk+-+&
 5+-+Pz-V-%
 4-+-+P+-+$
 3+-Z-+-+-#
 2PZ-+-ZPZ"
 1TN+-+RM-!
 xabcdefghy

Bravo !

La partie suivante nous montrer un 
exemple du mat de Legal.

Graz 1888

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Íb5 a6 4.Ía4 d6 
5.Ìc3 Íg4

Il aurait été meilleur pour les Noirs de 
développer leur aile-roi.

6.Ìd5 Ìe7 7.c3 b5 8.Íb3 Ìa5? (D)
Un coup trop optimiste. Les Noirs ont 

deux pièces non protégées, et ce facteur, 
en corrélation avec le Fou en b3 (sur la 
diagonale a2-g8) doit nous faire penser au 
fameux mat de Legal. Nous avons déjà un 
Cavalier en d5 ! 

 XABCDEFGHY
 8r+-wkv-t(
 7+-z-spzp’
 6p+-z-+-+&
 5sp+Nz-+-%
 4-+-+P+l+$
 3+LZ-+N+-#
 2PZ-Z-ZPZ"
 1T-VQM-+R!
 xabcdefghy

9.Ìxe5! Íxd1?
Il était meilleur de se résigner à la perte 

d’un pion après 9...dxe5 10.Ëxg4. Par 
contre, ni ...Ìxd5? 10.Ìxg4, ni 9...Ìxb3? 
10.Ìxg4 Ìxa1? 11.Ìgf6+ gxf6 12.Ìxf6# 
n’allaient.

10.Ìf6+! gxf6 11.Íxf7# (1-0)

Dans la partie suivante, nous allons voir 
une conclusion surprenante en seulement 
sept coups.

Munich 1899

1.e4 e5 2.Ìc3 Ìf6 3.Íc4 Ìxe4
Pour simpli  er au centre. Ce coup est 

correct, car après 4.Ìxe4 d5, les Noirs 
regagnent la pièce avec une bonne position.

4.Íxf7+
Ce coup n’est pas le meilleur. Les Blancs 

donnent leur Fou pour empêcher le roque 
noir, mais c’est mauvais d’un point de vue 
stratégique.

4...Êxf7 5.Ìxe4



Les Noirs pouvaient maintenant obte-
nir une bonne position en jouant 5...d5!, en 
dépit de la position apparemment expo-
sée de leur Roi. Ils ont un meilleur déve-
loppement, et en plus de ça, leurs pions 
dominent le centre et ils peuvent compter 
sur leurs deux Fous.

5...Ìc6?! 6.Ëf3+ Êg8??
Le Roi devait revenir sur sa case de 

départ : après 6...Êe8!, les Noirs gardaient 
une bonne position.

7.Ìg5! (D)
 XABCDEFGHY
 8r+lw-vkt(
 7zpzp+-zp’
 6-+n+-+-+&
 5+-+-z-S-%
 4-+-+-+-+$
 3+-+-+Q+-#
 2PZPZ-ZPZ"
 1T-V-M-SR!
 xabcdefghy

1-0
Le Cavalier ne peut pas être pris (7...

Ëxg5 8.Ëd5#). La Dame blanche menace 
mat en f7 et en d5, et on ne peut pas parer 
les deux menaces.

Londres 1862

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìf6 3.Íc4 Ìxe4 4.Ìc3
Un coup joué dans l’esprit d’un gambit. 

Plutôt que de récupérer leur pion de 
manière routinière, les Blancs préfèrent 

accélérer leur développement.
4...Ìc5?!
4...Ìxc3 5.dxc3 donnerait un clair avan-

tage de développement aux Blancs, même 
si la théorie actuelle considère qu’après 
5...f6 6.0-0 d6, le centre noir est très fort et 
représente une compensation su   sante 
pour le retard de développement. Notez 
que le Cavalier noir a fait à lui tout seul 
trois des quatre coups de son camp. 4...Ìc6 
est une option plus sûre, avec l’idée 5.Ìxe4 
d5, qui regagne la pièce.

5.Ìxe5
En réponse à coup, les Noirs n’avaient 

que 5...Ìe6, qui aurait été le quatrième 
coup de Cavalier des Noirs (sur un total de 
cinq coups). Au lieu de ça…

5...f6? (D)
 XABCDEFGHY
 8rslwkv-t(
 7zpzp+-zp’
 6-+-+-z-+&
 5+-s-S-+-%
 4-+L+-+-+$
 3+-S-+-+-#
 2PZPZ-ZPZ"
 1T-VQM-+R!
 xabcdefghy

... les Noirs comme  ent une sérieuse 
erreur qui permet aux Blancs de conclure 
facilement.

Taylor annonça mat en huit coups en 
jouant son prochain coup.

6.Ëh5+ g6
Ou 6...Êe7 7.Ëf7+ Êd6 8.Ìb5+ Êxe5 

9.Ëd5+ Êf4 10.g3+ Êg4 11.h3#. Tous les 
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coups des Noirs sont maintenant forcés.
7.Íf7+ Êe7 8.Ìd5+ Êd6 9.Ìc4+ Êc6 

10.Ìb4+ Êb5 11.a4+ Êxb4 12.c3+ Êb3 
13.Ëd1# (1-0)

Le Roi noir a fait un long et pénible 
voyage, ce qui permet à la Dame blanche de 
le mater en revenant sur sa case de départ.

Londres 1888 ?

1.e4 e5 2.Ìf3 d6 3.Íc4 f5?!
La variante la plus agressive, mais aussi 

la plus risquée de la défense Philidor.
4.d4 Ìf6 5.Ìc3 exd4 6.Ëxd4
Les Blancs ont une claire avance de déve-

loppement. En outre, les Noirs ont négligé 
le centre, ce qui va à l’encontre de l’esprit de 
l’ouverture, laquelle est précisément basée 
sur le renforcement de la case e5.

6...Íd7?
Avec l’idée de jouer ...Ìc6 sans avoir 

à se préoccuper d’un éventuel Íb5. Mais 
les Noirs sont très faibles sur la diagonale 
a2-g8, dominée par le Fou adverse.

7.Ìg5 Ìc6? 8.Íf7+ Êe7 (D)
 XABCDEFGHY
 8r+-w-v-t(
 7zpzlmLzp’
 6-+nz-s-+&
 5+-+-+pS-%
 4-+-WP+-+$
 3+-S-+-+-#
 2PZP+-ZPZ"
 1T-V-M-+R!
 xabcdefghy

Les Blancs ont maintenant un coup 
dévastateur :

9.Ëxf6+!!
Dans la partie, les Blancs ont joué 9.Ëd5??, 

et  nirent quand même par gagner.
9...Êxf6
Ou 9...gxf6 10.Ìd5#.
10.Ìd5+ Êe5 11.Ìf3+ Êxe4 12.Ìc3# (D)

 XABCDEFGHY
 8r+-w-v-t(
 7zpzl+Lzp’
 6-+nz-+-+&
 5+-+-+p+-%
 4-+-+k+-+$
 3+-S-+N+-#
 2PZP+-ZPZ"
 1T-V-M-+R!
 xabcdefghy

Les deux Cavaliers blancs sont reve-
nus sur la case de leur premier coup pour 
boucler ce très joli mat, avec l’aide du Fou 
c1 (qui contrôle f4 et e3) et du pion c2 (qui 
couvre la case d3).

La partie suivante a fait le tour du monde 
dans les livres et les magazines échiquéens. 
Le grand Paul Morphy (1837-84) démontre 
de manière magistrale comment exploiter 
le jeu faible de ses adversaires (en consul-
tation) en tirant le meilleur parti de la posi-
tion active de ses pièces.



Paris 1858

1.e4 e5 2.Ìf3 d6 3.d4 Íg4?
Une première erreur. Meilleurs étaient 

3...exd4, 3...Ìd7 et 3...Ìf6.
4.dxe5 Íxf3
4...dxe5 5.Ëxd8+ Êxd8 6.Ìxe5 laisse les 

Noirs avec un pion de moins sans aucune 
compensation.

5.Ëxf3 dxe5 6.Íc4
Les Blancs menacent déjà 7.Ëxf7#.
6...Ìf6 7.Ëb3
Ce coup pose de sérieux problèmes aux 

Noirs. Les menaces sont 8.Íxf7+ Êe7 (8...
Êd7) 9.Ëe6#, et 8.Ëxb7.

7...Ëe7
Les deux joueurs en consultation assu-

ment la perte de leur pion b7 et comptent 
sur l’échange des Dames après 8.Ëxb7 
Ëb4+ 9.Ëxb4 Íxb4+ pour tenter de résis-
ter en  nale. Mais Morphy ignore le pion et 
préfère terminer le développement de ses 
pièces.

8.Ìc3! c6 9.Íg5 b5? (D)
 XABCDEFGHY
 8rs-+kv-t(
 7z-+-wpzp’
 6-+p+-s-+&
 5+p+-z-V-%
 4-+L+P+-+$
 3+QS-+-+-#
 2PZP+-ZPZ"
 1T-+-M-+R!
 xabcdefghy

Trop optimiste. Les Blancs ont achevé 
leur développement et peuvent roquer des 
deux côtés. Ils doivent néanmoins réagir à 
l’a  aque sur leur Fou.

10.Ìxb5! cxb5 11.Íxb5+ Ìbd7 12.0-0-0 
Îd8

Les Blancs menaçaient 13.Íxd7+.
13.Îxd7!
Morphy sacri  e la Tour pour élimi-

ner une importante pièce défensive en 
misant sur le clouage que le Fou exerce 
sur la diagonale a4-e8. Nous retrouverons 
le thème du clouage lorsque nous étudie-
rons les combinaisons ; en quelques mots, 
une pièce est clouée lorsqu’elle ne peut pas 
bouger sans exposer derrière elle une pièce 
plus importante.

13...Îxd7 14.Îd1 Ëe6
Il n’y avait plus d’autre choix. 14...Ëb4 

est contré par 15.Íxf6 suivi de 16.Íxd7+, 
qui regagne la pièce avec une forte a  aque.

15.Íxd7+ Ìxd7 (D)
Tout est prêt maintenant pour une 

conclusion spectaculaire :
 XABCDEFGHY
 8-+-+kv-t(
 7z-+n+pzp’
 6-+-+q+-+&
 5+-+-z-V-%
 4-+-+P+-+$
 3+Q+-+-+-#
 2PZP+-ZPZ"
 1+-MR+-+-!
 xabcdefghy

16.Ëb8+! Ìxb8 17.Îd8# (1-0)
Fantastique !


